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CONVENTION  N A T I O N A E E. 


R A P P O R 1' 

FAIT 

A LA  CONVENTION  NATIONALE  , 

Le  dimanche  23  décembre  I7(^j|^rah  j>remier  de  la  Répubh'qwc, 

AU  NOM  DES  COMITÉS  DES  PÉTITIONS 
ET  DE  CORRESPONDANCE, 

Par  le  citoyen  THIBAULT  , Député  du  Cantal. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


OTRE  comité  des  pétitions  et  de  correspondance  , 
chargé  par  un  de  vos  décrets  de  vous  présenter  chaque 
semaine  le  Thermomètre  de  l’opinion  publique,  vient 
vous  dire  aujourd  hui  , par  mon  organe  , que  de  tous 
les  points  de  votre  empire  , les  citoyens  reunis  ou  sé- 
parés , les  assemblées  primaires  et  électorales  , les 
administrations  et  les  tribunaux  , les  fonctionnaires  i 
publics  adhérent  avec  enthous  asme  aux  décrets  qui' 
abolissent  la  royauté  et  établissent  la  république  une 
et  indivisible.  Par-tout  l’amour  de  la  patrie  , le  pere 
sacré  du  civisme  le  plus  pur  , embrâse  toutes  les  âmes 
on  vous  jure  respect  et  confiance,  et  Ton  préfère  la 
mort  à rii'draction  aux  lois. 

Déjà,  vous  pouvez  placer  dans  les  archives  de  la 
révolution  la  sanction  du  peuplé  sur  les  décrets  ira- 
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mortelsjqui  ont  signalé  les  premiers  jours  de  votre 
reunion  ; par-tout  le  désir  de  la  paix  intérieure  sc  fait 
^ntir;  le  sentiment  de  lajustice  pénètre  tous  les  cœurs 
On  vous  demande  des  lois  sages,  et  Un  Bon  système 
G éducation  pour  régénérer  les  moeurs. 

Tels  sont  les  vœux  fortement  prononcés  des  assem- 
blées primaires  de  Grandvilliers  , du  canton  de  Cou- 
tay  ; de  la  ville  basse  de  Verdun  , de  St. -Pierre  de 
Trivesy  , que  le  souffle  impur  des  intri gans  , dit  celle- 
ci , ne  souille  plus  l’air  de  la  liberté. 

Des  citoyens  de  Saint  - Bazeille  , d’Amberac  , de 
Caifiaix  , de  Saint- Laurent-des-Combes. 

Des  assemblées  électorales  du  département  des 
Landes,  de  Scine-et-Marne , du  Finistère,  de  la  so- 
ciété des  amis  de  la  liberté  et  de  l’égalité  , de  Ma- 
rennes  , de  Méry. 

pu  conseil  général  du  département  des  Vosges  , des 
Deux  Sèvres  , du  district  de  Vitré  , de  Valenciennes , 
des  tribunaux  de  Vienne  et  de  Rhetel. 

Les  nouveaux  administrateurs  du  département  du 
Gard  , vous  disent  : Elu.*,  par  le  peuple , nous  nous 
montrerons  toujours  les  intrépides  défenseurs  de  ses 
«troits  ; mais  nous  lui  dirons-toujours  la  vérité;  nous 
lui  parlerons  de  ses  devoirs,  parce  que  ce  langage  est 
le  palladium  de  la  liberté. 

Ceux  de  la  Hautç-Vienne  vous  parlent  des  troubles 
qui  agitent  leur  département,  la  disette  s’y  fait  sentir; 
ils  demandent'  de  nouveaux  secours  , mais  sur-tout  de 
mourir  a leur  poste  pour  1 exécution  de  la  loi. 

Mais,  citoyens  mes  collègues  , si  l’amour  du  peuple 
vous  environne;  s’il  applaudit  à vos  travaux  , un  senti- 
ment pénible  étouffe  par  fois  les  élans  de  sa  reconnois- 
sancc;  il  gémit  des  divisions  qui  vous  agitent;  il  sc  plaint 
de.s  suites  que  vous  donnez  a des  dénonciations  vagues,  à 
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des  persoî^îiali  tés  dont  les  acccns  farouches  ne  dcvroient 
jamais  souiller  le  sanctuaire,  des  lois  et  le  temple  de 
la  liberté.  Il  vous  invite,  il  vous  presse,  il  vous  con- 
jure d abjurer  vos  haines  particulières  , cette  défiance 
qui  vous  irrite  et  inspire  à vos  discours  le  caractère  de 
la  passion  plutôt  que  celui  de  la  vérité.  Il  vous  rap- 
pèle  à ce  calme  , à cette  dignité  , à cette  fierté  républi- 
caine qui  doivent  imprimer  aux  lois ‘.me  vous  lui  don- 
nerez le  sceau  de  la  sagesse  et  de  1 immortalité. 

E.;outcz  les  amis  de  l'égalité  et  de  la  liberté  de  la 
ville  de  Toulon.  4ÔO  signataires  , d’une  voix  unanime , 
vous  disent  : L’état  habituel  de  déchirement  et  de  di- 
vision qui  règne  parmi  vous  inhue  beaucoup  sur  la 
calamité  publique  , bien  plus  a craindre  que  les  tra- 
hisons des  rois. ...Songez  que  vos  commettans  vous  ont 

-chargés  de  faire  des  lois  afin  de  ramener  le  calme 

L.e  peuple  vous  demande  des  lois  et  une  constitution 
lépublicalne  , ramenez  la  paix  et  1 union  ; voilà  1 objet 
de' nos  sollicitudes...  Si  des  factieux  osoient  troubler 
vos  travaux  , parlez  ; et  nous  sommes  prêts. 

Scroit-il  donc  vrai,  disent  ceux  de  Rhodes,  que  nos 
plus  dangereux  ennemis  n ont  pas  évacué  le  territoire 
de  la  république  a^  ec  les  phalanges  prussiennes  , la 
hcprdc  des  émigrés  et  les  brigands  d’Autriche  ? Vain- 
cp.ieurs  de  la  constitution  , des  têtes  couronnées  , vous 
ne  succomberez  pas  dans  la  lute  cpi  ose  tenter  une  ligue 
factieuse  qui  voudroit  prolonger  le  monvement  révo- 
lutionnaire, ensanglanter  les  trophées  de  la  liberté  , et 
élever  une  autre  tyrannie  sur  les  débiis  fuinans  de  celle 
que  nous  venons  de  renverser;  non,  les  factieux  au- 
ront le  son  des  rois,  comme  eux  ils  rentreront  dans 
le  néant  devant  le  déploiement  de  la  force  et  de  la 
volonté  nationale  : comptez  sur  nos  bras  , nous  vole- 
ïons  au  premier  signal  sous  les  murs  de  Paris , cette 


eomjmine  hospitalière  sera  pour  nous  ; elle  nous  a si 
bien  fêté  le  14  juillet,  et  s’est  si  bien  trouvée  de  nous 
avoir  accueilli  le  10  août,  mais  elle  ne  doit  pas  ignorer 
qu’elle  n'est  que  le  centre  amovible  de  la  République 
' française. 

Ceux  dePérigueux  vous  envoyent  copie  d’une  lettre 
qn  lis  écrivent  à leurs  frères  de  Paris  ; iis  se  plaignent 
que  des  hommes  pervers  se  répandent  ])armi  les  tul- 
nvateurs,  les  engagent  à méconnoître  les  autorités 
constituées,  et  les  invitent  à necouter  et  ne  suivre  que 
leurs  volontés 

Ceux  de  Rochefort  comparent  vos  trav  aux  avec  ceux 
des  ^rldats  de  la  liberté  : chaque  jour  est  marqué  par 
une  victoire,  et  vous  avez  fait,  disent-ils  , bitn  peu  de 
choses  pour  le  bonheur  des  peuples  ; donnez-nous  des 
lois  , rappelez  la  concorde  et  la  paix  dai:s  votre  sein  , 
vous  nous  forcerez  par-là  à la  reconnoissance  et  au' 
respect. 

Le  conseil  générale  de  la  commune  de  Boulogne  ne 
vous  a pas  félicité  sur  l’abolition  de  la  royauté  et  1 in- 
divisibilité de  la  républicjue , parce  que  vous  n'avez 
^fait  que-votre  devoir;  mais  les  dangers  de  la  patrie  le 
force  à rorrjpre  le  silence  : 11' est  donc  vrai  que  Paris  , 
et  les  départemeiis  qui  l’environnent , renferment  encore 
des  agitateurs , des  scélérats,  des  désorganisfateurs  qui 
voudroientifemenerle  despotisme  parl’anarchie  Jusqu'à 
quand  une  faction  impie  insultera-t-eiic  à la  majesté 
de  la  nation  dans  ses  représentans  ?Jnsqu  à quand  une 
section  du  peuple  affichera-t-elie  insolemment  le  mé- 
pris des  autoritées  constituées  , et  se  mettra-t-elle  au- 
dacieusement au-dessus  des  lois  ? FcAidroycs  toutesics 
tyrannies  , et  que  le  glaive  de  la  lui  se  promène  sur 
toutes  les  têtes  coupables  , fussent-elles  dans  votre  sein. 

La  commune  de  Jlouzy  , district  de  Bois-Coinniun  ^ 


c]iie4qucs  citoyens  c!e  Ly'on  , parlent  dans  le  même  sens, 

.La  société  des  am;s  de  In  iioerté  et  de  légalité  de 
Toulouse  expose  scs  cra5nt<  s sur  iaLorce  dépai  temen- 
taic  ; celtes  ae  Dax  et  ce  Sanu-Paul  expiiineni  un  vœu 
contraire  ainsi  que  iasscinolée  électorale  tenue  à 
Cherbourg. 

Le  conseil  général  du  dépariemcnt  de  l’Hérault  vous 
demande  d éloigner  du  milieu  de  vous  Meuat.  et  scs 
adhérans  ; les  citoyens  de  St.-Odhès  {ormeu.t  le  même 
. voèu  ; ceux  de  Saint-Yrieux  le  cornpercnt  à R.ov  v)u  , 
qui  a perdu  Louis  XVI  en  se  disant  1 ami  du  roi. 

. La  section  des  Tuileries  clcclare  eue  les  listes  , que 
veut-on  de  la  République  n’ont  jaunis -été  colportées 
dans  son  sein. 

Les  commissaires  des  huit  sections  de  Besancon 
mettent  sous  les  yeux  de  la  Conveiuion  les  services 
rendus  à leur  ville  par  le  général  Giiaries  de  Hesse 
qu  ils  craignent  de  perdre. 

i-.e  citoyen  Durol , procureur  de  la  comiTiunc  de 
Vars  , envoie  1 extrait  des  registres  de  la  municipalité, 
quî  constaue  eu  il  a payœ  une  somme  de  200  iiv.  pour 
■ l’équipement  d’un  volontaire. 

Le  maire  de  Saint-Etienne  demande  des  secours 
pour  les  femmes  et  les  enfans  des  volontaires. 

Le  citoyen  Chevalier  adresse  le  procès-verbal  par 
lequel  il  est  nommé  pour  porter  le  drapeau  tricolore 
qui  doit  être  placé  au  haut  de  la  tour  de  la  ville  de 
Tournai. 

Duscaulx  demande  la  prompte  organisation  de  l’ins^ 
truction  puqliquc. 

Les  canonniers  et  sous-offiders  de  la  compagnie  de 
Péiy  , dénoncent  a la  Ccnvemiori  î incivisme  de  leur 
capitaine  ; ils  sont  à Longwi  occupes  a mettre  la  place 
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en  état  de  défense,  et  jurent  de  s’ensevelir  sous  ses 
ruines  plutôt  que  de  capituler. 

Le  citoyen  Poinsy  fait  hommage  d un  discours  quhl 
a prononcé  dans  la  commune  de  Chatelentoir , sur  le 
plan  de  la  révolution. 

L evêque  de  l’Aisne  , d’une  circulaire  sur  l’abolition 
de  la  royauté. 

La  société  allobroge  , séante  à Chambéry,  fait  passer 
à la  Convention  une  adresse  aux  Savoisiens , qui  res- 
pire le  patriotisme  le  plus  pur  et  l’amour  de  la  liberté. 

La  république  de  Maudeure  deinanJe  a conserver 
son  indépendance  que  lui  a procuré  là  mort  de  1 ar- 
chevêque de  Besançon  , et  demande  1 appui  de  la  Con- 
vention contre  le  departement  du  Doubs  , qui  regarde 
son  pays  comme  faisant  partie  de  son  territoire. 

Les  adininistrcteurs  du  Jisinct  de  Rennes  font 
/hommage  à la  Convention  cl  un  exemplaire  du  compte 
qu’jls  ont  rendu  de  leurs  opérations. 

Les  habitans  de  la  commune  de  Courville  adres- 
sent à la  Convention  l’expression  de  leur  douleur  sur 
les  bruits  calomnieux  répandus  par  leurs  ennemis  ; 

X ils  jurent  qu  ils  ont  exposé  leur  vie  pour  défendre  vos 
commissaires;  ils  espèrent  que  l’assemblée  , après  avoir 
examiné  leur  conduite,  donnera  à leur  justification  la 
plus^  grande  publtciié. 

A cette  adresse  est  joint  un  extrait  du  procès-verbal 
de  la  municipalité  , ilprouvc  que  la  convention  ne  doit 
pas  regreter  cl  avoir  approuve  la  conduite  des  citoyens 
Fourcade  et  Gonchon  ; c’est  à leur  adresse  , disent-ils, 
que  nous  devons  la  tranquillité  ; ils  sont  venus  nous 
apporter  des  consolations  et  des  lumières. 

La  section  des  citoyens  armés  de  Popincourt  de- 
mande que  la  Convention  leur  lasse  donner  des  se- 
cours , c’est-à-dire  du  travail.  La  Convention  nationale 
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décrète  qu’il  sera  fait  mention  honorable  de  toutes  les 
adresses  et  pétitions  comprises  dans  le  présent  rap- 
port , et  des  citoyens  qui  ont  offert  des  dons  patrioti- 
ques dont  l’état  suit. 


DONS  PATRIOTIQUES 

Depuis  et  compris  le  dimanche  i6  décembre  jusqu’au 
dimanche  23  inclusivement 

Pour  le  soulagement  de  ceux  qui  ont  soujfert  du  honhar- 
dement  de  Lille. 


Les  grenadiers  de  lasixième  section  Marseilîoise  , i53  I. 

La  garde  nationale  de  la  ville  de  Nfevers.  . . g5o 
La  société  de  amis  de  la  Rochelle.  . ...  . 8,722 
Le  citoyen  Vie,  curé  d’Aillant.  5o 

Pour  le  patriote  qui  a délivré  la  patrie  du 
traître  qui  osa  proposer  la  reddition  de 
Lille. 

Les  citoyens  Lacaveve  et  Diafilho  , du  canton 
de  MontesquioB.  - . . . . 55 


du  10  août. 


Le  citoyen  Terrier  a donné  sa.  décoration  mi- 
litaire. 


Pour  les  veuves  des  héros  , morts  devant 
Mons. 

Le  Citoyen  Louis  Chabrol , de  Livourne.  . . 100  I. 


K. 


Pour  la  .guerre, 

Les  adtTilnisirEleurs  du  district  de  Luxeull.  . 

Le  citoyen  d’Yvry,  de  Brouage 

Le  citoyen  Rigot,  d’AvcsnCi 

Un  négociant  de  Copenhague,  qnl  ne  veut  pas 
être  connu  , en  argent 


55o 


3oo 


953  1.  • 


Les  citoyens  Eriou  , OUières  , Mouthon , Prévost  , Labole  , 
B 'iiasquc  , Betlayniont  , Tltcinoisct  Lccoq  , chacun  un-e  déco- 
laiion  militaire  : en  tout  9. 

Les  membres  du  conseil  général  de  la  ville  de  Péronne  , ont 
donné  la  médaille  qui  fut  accordée  à leur  ville  , pour  piix  de  sa 
courageuse  détende,  contre  les  Autrichiens  , en  i536.- 

Les  citoyens  Boucluy  , lieinard  , Deseurc  , Chabod  , Dumont 
cadet  : Güdtn  l’aîné  , François  Mugnet  , oncle;  Mouuille  père  , 
Ai.m'.cile  Taîné  , Maudnîlon  l’aîné;  J.  F.  Baille  , négociant  ; Ser- 
reile  fils  , Amct  et  Fornez  , tout  de  Besançon;  ont  offert  cha- 
cun leur  uniforme;  et  demandent  à qui  ils  doivent  le  faire  par- 
venir : en  tout  14. 

Le  citoyen  Boulon  , de  Guingamps  , abandonne  à la  Répu- 
blique les  honoraires  qui  lui  sont  dûs  en  sa  qualité  de  com- 
missaire à la  saisie  des  biens  des  émigrés , dans  la  ville  et  les 
environs  de  Guingamps. 

R'É  CAPITULATION. 


Pour  les  veuves  de  Mons  100  I. 

Pour  le>:  Lillois 3^g3o  1. 


Pour  la  guerre 


Total. 


935 

. 4,903 


12 


12 


Plus  , dccovatlons  militaires. 
Médaille 


Certifié  conforme  aux  bordereaux,  visés  et  signés  des  citoyens 
secrétaires  de  la  Convention  nationale  ; 

A Paris  , le  23  décembre  i /Q-2,  l’an  premier  de  la  Ivépu^^ique. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 
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